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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par F. Lecomte, capitaine d'etat-major federal.

K° 20 Lausanne, 16 Octobre 1859 lVe Annee.

SOMMATRE. — L'armee suisse et l'esprit militaire (suite). — Le camp
d'Aarberg. — Nouvelles et Chronique. — SUPPLEMENT. — Campagne

d'Italie de 1859 (suite), avec carte de l'Italie superieure.

L'ARME'E SUISSE ET L'ESPRIT MILITAIRE1.

(Suite.)

" Mais, dit l'auteur ci-nomme', ceux que FreWric a battus (et quelle

„ arme'e europeenne n'a-t-il pas battue ne voulurent pas s'avouer

„ ses inföYieurs en matiere A'esprit; ils attribuerent de preT^rence les

„ victoires de Frödöric ä YInstrument avec lequel il les avait rem-

„ portöes, et surtout aux formes de la tactique. Celles-ci devinrent

„ pour l'Europe une sorte de mystere que tout le monde chercha ä

„ s'approprier. FreMeric nourrit ces idfies par sa propre conduite; las

„ de la guerre, songeant ä relever, par les arts et les travaux de la

„ paix, son pays extremement e'puise', il s'e'rigea devant l'Europe, des

3 que la paix de 1763 lui eut definitivement garanti la possession de

„ la Sil^sie, en maitre paeifique de la guerre, et esp^rant que les au-

„ tres ne l'importuneraient pas tant qu'ils croyaient ä avoir ä ap-
„ prendre quelque chose de lui, il ne vit pas sans plaisir que leur

„ croyance d'avoir encore bien ä dtudier, füt nourrie aussi long-
Ti temps que possible, par toute sorte de manceuvres artificicllcs. S'il

„ leur avait dit : mes victoires reposaient sur quelque chose de plus

„ que sur mes eVolutions, il leur eüt 6t£ tout espoir de s'instruire

„ chez lui. „
Ce qui procede contient l'idee fondamentale des manceuvres de Potsdam.

FreM^ne laissait faire ses ge'ne'raux 6volutionnaires, par exemple
le fameux Saldern, et quand on se rappelle l'epoque de cadenettes et
de la poudre, peinte dans le chapitre premier, on peut s'imaginer
comment ces messieurs se de*mencrent. Le rus^ monarque vit de plus avec
un grand agr^ment que des officiers d'autres nations se rencontrassent
sur le champ de manoeuvres de Potsdam pour y boire ä la source de
la science. Les Francis n'ayant pas anlasse" de lauriers pendant la

1 Voir notre n» 19, du 1" octobre 1859.
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